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AGENDA, ANNONCES ET NOUVELLES 
à Cana  
- la Divine Liturgie est célébrée tous les samedis à 18h00 sauf en juillet et août. 
- les Laudes sont chantées chaque matin de la semaine à 7h30. 
- les premiers mardis du mois, à 20h : office acathiste à la Création ;  
  les  autres  mardis  du  mois,  à 20h  : récitation de la Prière de Jésus. Les intentions de prière que chacun 

peut inscrire dans le carnet rouge (à l'entrée de la chapelle) y sont lues. 
     
mardi 4 octobre à 20h - Prière pour l'union des Eglises. 
 
vendredi  7 octobre à 19h30 - Repas fraternel chez Peter et Marie B. Mer-
ci de les contacter au  n° 0476 45 12 08. 
 
samedi 15 octobre  
- à 16h - Pannychide, au 40e jour du décès du père Attila Schkoda, célé-
brée par le père Ugo et à l'invitation de sa femme Claudine et de ses fils. 
- à 18h Divine Liturgie, comme d'habitude. 
- après le buffet, réunion mensuelle d'assemblée. 
 
A noter déjà : 
samedi 12 novembre - Vers 20h, Fresques médiévales en Serbie et en Macé-
doine : les cycles de la vie de la Mère de Dieu, du Christ, des scènes de l'Ancien 
et du Nouveau Testament. Présentation par Anne Marie V. , à la suite du voyage 
que Jacques et elle-même ont fait récemment. 
 

ANNONCES 
 
- Le père Ugo Zanetti serait prêt à nous faire connaître les apophtegmes des Pères du 
Désert. Nous envisagerons une date lors de sa venue à Cana. 
- Marie Bliskovka  propose d'initier ceux qui le désirent à la confection des prosphores. 
On peut la contacter au  n°0476 45 12 08. 
- Michèle Gautier est maintenant bien installée à la Seniorie  65, rue de Linthout - 1030 
Bruxelles - tél. 02 762 21 42 

 
NOUVELLES  

 
 - Le 7 septembre, veille de la fête de la Naissance de la Mère de Dieu, le père Attila 
Schkoda, diacre, longtemps attaché à la Communauté St Jean le Précurseur, s’est endor-
mi paisiblement dans le Seigneur. Ses funérailles  ont eu lieu en l’église St.Vincent à 
Evere. Plusieurs d'entre nous étaient présents. Mémoire Eternelle ! 
 
- dimanche 25 septembre : Le Patriarche Grégoire III a présidé la Divine Liturgie en 

l'église Saint-Jean-Chrysostome, rue de l'Orient.   
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Je vous en supplie, faites un essai.  
 
Si quelqu’un vous offense, ou vous méprise, ou vous arrache ce 
qui vous appartient, ou persécute l’Église, priez le Seigneur en 
disant :  Seigneur, nous sommes tous tes créatures ; aie pitié de tes servi-
teurs et tourne-les vers le repentir.  
 
Alors, tu porteras perceptiblement la grâce dans ton âme.  
Au commencement, force ton cœur à aimer tes ennemis ; le Sei-
gneur, voyant ta bonne intention, t’aidera en tout, et l’expérience 
elle-même t’instruira.                                            

 Saint Silouane l’Athonite 

Christ sauveur, Russie, Novgorod, 15e s 
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La Nativité de la Mère de Dieu  

ou … notre naissance en Dieu. 
Homélie, p. Maxime Gimenez.  

 
     La couronne de l'année liturgique byzantine est tressée de douze grandes 
fêtes. Ces douze solennités diffractent, comme à travers un seul diamant, la 
lumière de l'unique Mystère du Christ. Or, de la même manière que l'alter-
nance de ces douze fêtes se combine selon le rythme du soleil et de la lune 
(Noël appartenant au cycle solaire et Pâques, au cycle lunaire), nous voyons 
se conjuguer, dans la succession de ces douze fêtes, deux figures, l'une mas-
culine et l'autre féminine, pour n'offrir, au regard de notre foi, que l'unique 
et indivisible lumière du Christ. Deux figures, un unique Mystère ! La fi-
gure de Jésus et celle de Marie sont indissociables dans le Mystère de la vie 
et de la mort. Si Jésus nous montre la face visible du Mystère du Christ, Ma-
rie nous en montre la face secrète. 
 
     Ce n'est pas un hasard, si la première solennité de l'année liturgique by-
zantine débute par la mémoire de la Nativité de la Mère de Dieu. Ce n'est 
pas un hasard, non plus, si la fête de la Dormition de la Mère de Dieu clô-
ture cette année liturgique. Le mystère de la naissance de Marie, que nous 

Nativité de la Mère de Dieu,  
icône contemporaine, France 
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fêtons aujourd'hui, récapitule toute la préfiguration biblique de la manifes-
tation du Christ dans la chair. Cette fête nous invite à remonter aux racines 
secrètes de l'incarnation de la Parole de Dieu. À l’autre extrémité de l’année 
liturgique, le mystère de la mort de Marie, en écho à la Pâque de Jésus, nous 
laisse entrevoir l'immense perspective de vie offerte aux hommes à travers la 
mort du Christ. La Dormition de la Mère de Dieu, en effet, nous invite à me-
surer, dans notre vie, l’impact et les conséquences ultimes que la Pâque du 
Christ peut avoir pour l’ensemble du genre humain, c’est-à-dire la dissolu-
tion du pouvoir de la mort. Jésus et Marie sont éternellement unis entre eux 
par un unique Mystère de mort et de vie, de naissance et de résurrection. 
    
  Mais, de la naissance de la Vierge, tout comme de sa mort, rien ne nous est 
dit, dans les Évangiles. Si la mémoire liturgique de la Nativité de Jésus se 
fonde sur le récit merveilleux de l'évangéliste Luc, c'est, en revanche, un 
texte apocryphe que la Liturgie nous propose de contempler dans la foi 
pour la Nativité de Marie. La piété des chrétiens trouve ainsi le fragile sup-
port d'une histoire dont la trame est inspirée par le récit biblique de la nais-
sance miraculeuse du prophète Samuel. À travers le récit légendaire du 
Protévangile de l’Apôtre Jacques, nous retrouvons, en effet, un thème bi-
blique bien connu : celui de la stérile qui enfante. Qu'il s'agisse d’Isaac, né 
de Sarah; de Samson, né de la femme de Manoah; de Joseph, né de Rachel; 
de Samuel, né d’Anne, femme d’Elqana; de Marie, née d’Anne, femme de 
Joachim ou de Jean-Baptiste, né d’Élisabeth, l'enfant, né de la femme dont le 
sein est stérile, est promis à devenir, par grâce, une source féconde de salut 
pour les hommes : il est appelé à illustrer la dimension mystérieuse du don 
gratuit de la vie. 
     
 Ainsi peut-on dire que le thème biblique de la femme stérile qui enfante est 
élevé, par la tradition liturgique, au rang d'icône. Or, nous savons qu'en 
toute icône, de quelque saint que ce soit, il est toujours possible de contem-
pler la face secrète du Christ : a fortiori dans une icône de la Mère de Dieu. 
Qu'est-ce qu'une icône, si ce n'est – comme nous l'apprenons en contem-
plant, sur le visage de nos frères, le visage même du Christ – une fenêtre ou-
verte sur le Mystère insondable de Dieu ? Encore faut-il pouvoir ouvrir 
cette fenêtre, c'est-à-dire pénétrer dans le regard de l'icône. Or, aujourd'hui, 
que peut-on contempler du Mystère même du Christ en croisant le regard 
de Marie, cette enfant miraculeusement née d'une femme stérile et consa-
crée à Dieu dès avant sa naissance ? 
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  Une parole de l'Évangile de ce jour peut nous aider à trouver une des clés 
qui nous permet de contempler en profondeur l’icône liturgique de la pré-
sente fête : une remarque de Jésus nous laisse pressentir en quoi la nais-
sance providentielle de Marie est intimement mêlée au mystère de la mani-
festation du Christ dans la chair. 
     
 Revenons donc au contexte de cette parole de l’Évangile de Luc. Jésus 
s'adresse avec autorité à un auditoire médusé par la puissance de sa parole. 
La voix d’une femme s'élève dans la foule : Heureux le ventre qui t'a porté et 
les mamelles qui t'ont allaité ! Au premier degré, on peut comprendre cette 
parole comme la louange – peut-être un tantinet envieuse – qu’une mère 
adresse à une autre mère. Marie a toutes les raisons de se montrer fière 
d'être la mère d'un tel fils. Mais la béatitude proférée, du milieu de la foule, 
par la voix de cette femme vise plus haut ; l’admiration de la femme trahit 
une véritable question : d'où vient que cet homme parle si puissamment ? 
D’où lui vient – ou de qui lui vient – une telle puissance ? 
    
  Cette femme interroge, avec son instinct de mère, les arcanes des origines 
de Jésus, interrogation d’ailleurs récurrente dans les Évangiles ! Ici, la ques-
tion est posée de manière oblique, mais non moins judicieuse : quelle est la 
femme bénie qui a donné naissance à un tel fils ? Cette louange interroga-
tive cherche à remonter à la bénédiction initiale qui a valu aux hommes 
d'entendre de telles paroles. 
    
  Marie détient le secret de cette bénédiction initiale, ainsi que l'Ange le lui a 
révélé lorsqu'il lui a dit : Bénie es-tu entre toutes les femmes.  C'est précisément 
ce secret que Jésus va dévoiler à cette femme en lui répondant : Heureux, 
bien plutôt, ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent. En disant cela, 
Jésus manifeste en quoi consiste, avant tout, la véritable maternité de sa 
propre mère et, partant, il lève le voile sur le mystère de sa propre origine 
en Dieu. Jésus, en effet, en tant que Christ, est né de l'écoute de la Parole de 
Dieu. Il est enfanté en tant que parole vivante à partir d'une écoute de na-
ture divine, une écoute qui remonte aux origines mêmes de la création, car 
il n'y aurait pas de parole, s'il n'y avait personne pour l'écouter. 
    
  De même que l'existence du Père est inconcevable sans celle du Fils, de 
même aussi, la Parole ne peut exister en tant que Parole s'il n'y a personne 
pour l'écouter ! Mais il n’existe pas d'écoute sans une intelligence de l'écoute. 
Il ne suffit pas d'entendre avec ses oreilles. Jésus ne déplore-t-il pas souvent 
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ce manque d'intelligence lorsqu'il dit : Ils ont des oreilles et n'entendent pas ? 
C'est l'intelligence du cœur qui enfante réellement la Parole. Et cette intelli-
gence qui enfante la Parole créatrice pour notre monde, en la rendant au-
dible aux hommes, s'appelle la Sagesse. La nature de la Sagesse, voilà ce que  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marie et Jésus ont en commun. Le Fils, qui fait connaître aux hommes ce 
qu'il a entendu du Père, correspond bien à ce que l'on peut pressentir de la 
Sagesse éternelle de Dieu. C'est cette écoute éternelle qui fait que la Parole 
créatrice peut être proférée. Mais pour qu'elle soit entendue dans notre 
monde, il faut aussi une écoute de nature divine parmi les hommes. Cette 
écoute a été celle d'Abraham, elle fut aussi celle de Moïse et de tous les pro-
phètes ; elle fut, bien sûr, celle de tout un peuple et, en particulier, celle de 
Samuel qui apprit à dire à Dieu : Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. 
   
   C'est grâce à l'intelligence divine propre à une telle écoute que Jésus se ré-
vèle aux hommes comme le Serviteur par excellence, celui dont parlent les 
Écritures, en Isaïe : Le Seigneur (...) éveille chaque matin, il éveille mon oreille pour 
que j'écoute. Le Seigneur m'a ouvert l'oreille, et moi je ne me suis pas rebellé (Is. 50, 
4). Mais c'est aussi, dans l'écho de cette même écoute, que nous pouvons en-
tendre Marie dire : Je suis la servante du Seigneur (Lc 1, 38). 

     
 La parole naît, en ce monde, de l'écoute, c'est-à-dire de l'intelligence du 
cœur : écoute cordiale, réceptrice de la puissance de l'Esprit. L'écoute est fille 

Naissance de Jean Baptiste,  
St Petersbourg,  Musée Russe, fin16e-début17e 
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de la Sagesse, tout comme le Verbe, lorsqu'il est proféré dans la Création, est 
lui-même né de cette Sagesse. Mais, de nos jours, de quelle écoute intérieure 
peut naître une Parole de salut pour les hommes ? Suffit-il que l'on lise les 
Écritures à l'Église ou chez soi, qu'on les interprète dans les écoles bibliques 
ou les universités, pour qu'il y ait une réelle écoute intérieure ? Mais pour-
quoi y aurait-il écoute réelle de la Parole de Dieu, si nous ne nous écoutons 
pas les uns les autres ? Pourquoi la Parole divine aurait-elle encore une 
puissance de délivrance pour les hommes, si nous ne laissons pas à notre 
frère, grâce à la profondeur cordiale de notre écoute, la possibilité de faire 
jaillir sur ses lèvres un verbe beau, comme chante le psalmiste (cf. Ps. 44) ? 
     
 L'écoute qui rend présent le Christ en notre monde actuel, c'est avant tout 
l'écoute que nous nous offrons mutuellement. Lorsque la parole d'un frère 
prend vie, grâce à l'écoute que nous lui accordons, ce sont les traits du 
Christ qui se forment sur le visage de celui-ci : nous les voyons poindre à 
partir de la lumière qui naît en son regard. Prenons garde à ce que nous dit 
le Prologue de l'Évangile de S. Jean, car ce message est encore d'actualité : La 
Parole est venue chez les siens et les siens ne l'ont pas reçue. Sans une écoute mu-
tuelle, dotée de la fécondité de la Sagesse divine, comment la Parole créa-
trice peut-elle, aujourd’hui, être reçue et prendre racine en notre monde ? 
Quel sens de la vie, les hommes ont-ils vraiment à partager entre eux si 
toutes leurs paroles tombent dans le vide, faute d'écoute intérieure ou de 
réciprocité dans l'écoute ? Mais, poursuit l'Évangile, à  tous ceux qui ont reçu 
cette Parole, celle-ci leur a donné pouvoir de devenir enfant de Dieu (Jn 1, 12). C'est 
bien de cela dont il s'agit, aujourd'hui : de notre propre filiation divine, en-
trevue à travers la naissance de la Vierge. Il s’agit de notre naissance en 
Dieu, grâce à la puissance d'écoute de la Parole. C'est toute l'histoire de cette 
genèse du Verbe divin en l'homme que nous pouvons recueillir avec dévo-
tion en faisant mémoire de ce merveilleux récit de la Nativité de la Mère de 
Dieu, un récit qui nous livre mystiquement le secret de l'écoute de tout un 
peuple, voire de toute une humanité animée par l'espérance prophétique de 
la Vie. 
  

P. Maxime Gimenez. Homélie, 8 septembre 2016. 
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"L’Amour est un fruit toujours de saison"  

(Mère Teresa) 
 
 
Dans le 20e siècle de larmes et de sang, de totalitarismes et de tohu-bohu guer-
riers, mère Teresa a imprimé son visage chiffonné et son sourire malicieux, sa 
lumineuse bonté et sa pacifique ardeur. Comme les malades et les mourants sur 
qui elle s'est si souvent penchée, elle relève notre époque et lui rend une lueur 
d'espoir. 
Sa canonisation le 4 septembre 2016, moins de 20 ans après sa mort, le 5 sep-
tembre 1997, est l’occasion de relire sa vie. C’est une figure contemporaine 
que nous avons pu voir sur nos écrans de télévision. Sainte Teresa de Calcutta a 
été un génie de la charité dans sa présence au plus pauvre. Il y a eu aussi la nuit 
obscure de la foi. Son chemin spirituel est semblable à celui de beaucoup de 
nos contemporains.  Croire signifie se tenir sur le bord de l’abîme obscur et 
entendre une voix qui crie : "jette-toi, je te prendrai dans mes bras".Il ne s’agit 
pas de faire l’éloge du doute. Il s’agit d’oser la fragilité jusqu’au cœur même de 
notre relation à Dieu. Là, nous serons rejoints, accompagnés. 
      
Si, un jour, je deviens une sainte, je serai continuellement absente du paradis 
pour éclairer la lampe de ceux qui, sur terre, sont dans l’obscurité. 
      
Par mon sang, je suis albanaise. Par ma nationalité, indienne. Par ma foi, je 
suis une religieuse catholique. Pour ce qui est de mon appel, j’appartiens au 
monde. Pour ce qui est de mon cœur, j’appartiens entièrement au Cœur de Jé-
sus. 
      
De son vrai nom, Agnès Gonxha Bojaxhiu est née le 27 août 1910 à Skopje 
(alors en Albanie, aujourd'hui sur le territoire de la Serbie). Ses parents, des 
agriculteurs, lui donnent une éducation assez stricte, ainsi qu'à ses deux sœurs 
et à son frère. A dix-huit ans, le 28 novembre 1928, la jeune fille entre chez les 
sœurs de Notre-Dame de Lorette, à Rathfarnham, en Irlande. En décembre, elle 
part pour l’Inde, et arrive à Calcutta le 6 janvier 1929. Après avoir fait ses pre-
miers vœux en mai 1931, Sœur Agnès est envoyée à la communauté de Loretto 
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Entally à Calcutta et enseigne à l’école de filles, Sainte Marie. Le 24 mai 1937, 
elle fait ses vœux perpétuels. Elle continue d’enseigner à Sainte Marie et en 
1944, elle devient la directrice de l’école. Elle enseigne la géographie aux jeunes 
filles des hautes castes qui fréquentent le collège. Mystérieuse préparation à con-
naître la géographie universelle de la pauvreté. 
      
Le 10 septembre 1946, en route pour sa retraite annuelle à Darjeeling, sœur 
Agnès reçoit dans le train son inspiration, son appel dans l’appel. Ce jour-là, 
d’une manière qu’elle n’expliquera jamais, la soif d’aimer de Jésus et sa soif 
pour les âmes prend possession de son cœur ; le désir de satisfaire cette soif de-
vient la motivation de sa vie. La religieuse, vêtue d'un sari blanc bordé de bleu, 
se lance dans l'aventure. Elle change de nom, en hommage à la sainte française, 
la petite Thérèse de l'Enfant-Jésus. Elle fonde sa congrégation: les sœurs mis-
sionnaires de la Charité. 
      
Calcutta, capitale du Bengale indien, est un enfer. Toute la misère du monde, 
depuis des années, s'y est donné rendez-vous. Chaque nuit, des milliers 
d'hommes, de femmes, d'enfants cherchent leur sommeil, le dernier peut-être, 
dans d'innommables bidonvilles ou à même le trottoir. Ici, une mère accouche; 
là, un mourant râle. A cette épouvante ne peut s'opposer qu'un courage infati-
gable. Mère Teresa le montre avec humilité: Ce qui compte, ce n'est pas de faire 
beaucoup, c'est de mettre beaucoup d'amour dans ce que l'on fait, disait-elle à 
ses sœurs, dont la première à la rejoindre dans son apostolat fut, le 19 mars 
1949, une de ses anciennes élèves. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
Écoles, dispensaires ne suffisent pas. Une nuit, mère Teresa ramasse une  
femme qui agonise sur le trottoir inondé par la mousson, les doigts de pieds ron-
gés par les rats. Tous les hôpitaux où la religieuse vient frapper refusent la mou-
rante. Au petit matin, celle-ci s'éteint dans les bras crispés de la religieuse. 
Croire à la Résurrection du Christ et laisser ainsi la mort triompher, c'est impos-
sible pour mère Teresa. 
      
Elle se rend, le cœur en révolte, à la mairie de Calcutta, demande un local pour 
les agonisants sans toit, insiste, argumente, supplie. On lui concède, dans le 
quartier hindou, une partie de l'annexe du temple de Kali, déesse de la mort et 

Calcutta 
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patronne de Calcutta. C'est le mouroir, la Maison du Cœur pur, là où mère Te-
resa désirait finir ses jours. Chaque matin, la police y amène celles et ceux que 
la mort n'a pas voulu prendre la nuit sur le trottoir. Ils ont vécu comme des 
bêtes, qu'ils meurent ici au moins comme des êtres humains, soupire mère Te-
resa, qui les accueille, les soigne, les aime. 
      
La nouvelle congrégation de mère Teresa naît officiellement le 7 octobre 1950, 
avec une douzaine de recrues. Aux trois vœux religieux traditionnels pauvreté, 
chasteté, obéissance, la règle en ajoute un quatrième: celui de consacrer toute 
sa vie aux plus pauvres des pauvres de manière exclusive, et sans jamais accep-
ter aucune récompense matérielle. De Calcutta, la congrégation s'étend rapide-
ment à d'autres villes de l'Inde. Les premières fondations extérieures à ce pays 
auront lieu en 1965, 
      
Le 25 mars 1963, un jésuite originaire d'Australie, frère André, missionnaire à 
Calcutta, vient donner une branche masculine aux missionnaires de la Charité. 
Un ordre masculin créé sous l'inspiration d'une religieuse, ce n'est tout de 
même pas si fréquent! 
Sans relâche, mère Teresa fonde, recrute, réconforte, file en Europe ou en 
Amérique pour convaincre les puissants qu'ils doivent, eux aussi, faire quelque 
chose. Elle finit par ébranler les certitudes, secouer les indifférences. Elle force 
les yeux à regarder l'océan de misère où elle nage désespérément. Elle réussit à 
ouvrir toutes les portes et tous les cœurs. Elle reçoit tous les prix imaginable 
dont le prix Nobel de la paix (1979). Elle est la sixième femme à le recevoir. 
      
Le 10 décembre 1979, dans son discours de réception du prix Nobel, elle mé-
dusa son auditoire. Après en avoir fait distribuer le texte, elle lui fit réciter la 
fameuse prière attribuée à saint François d'Assise: Seigneur, faites de moi un 
instrument de votre paix... Bien sûr, elle parla au nom des affamés, des nus, des 
sans-logis, des infirmes, des aveugles, des lépreux, de tous ces gens qui ne se 
sentent pas voulus, pas aimés, pas soignés, rejetés par la société. Bien sûr aus-
si, elle avait à en raconter sur la misère des vivants. Bien sûr! Mais, elle ajouta: 
Le plus grand destructeur de la paix, aujourd'hui, est le crime commis contre 
l'innocent enfant à naître. Populaire, mère Teresa? Elle le fut moins dans son 
combat sans concession contre l'avortement et toutes les formes de contracep-
tion. 
      
Symbole humanitaire, elle voulait s'effacer devant sa source : l'Évangile et la 
prière. L’ensemble de la vie et de l’œuvre de mère Teresa témoignent de la joie 
d’aimer, de la grandeur et de la dignité de chaque être humain, de la valeur de 
chaque petite chose faite avec foi et avec amour, et, par-dessus tout, de l’amitié 
avec Dieu. Mais il y avait un autre côté héroïque de cette grande femme qui fut 
révélé seulement après sa mort. Cachée aux yeux de tous, cachée même à ses 
plus proches, sa vie intérieure fut marquée par l’expérience d’un sentiment pro-
fond, douloureux et constant d’être séparée de Dieu, même rejetée par lui, ac-
compagné d’un désir toujours croissant de son amour. Elle appela son expé-
rience intérieure, l’obscurité. La nuit douloureuse de son âme qui débuta à peu 
près au moment où elle commençait son travail pour les pauvres et qui continua 
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jusqu’à la fin de sa vie, conduisit mère Teresa à une union toujours plus pro-
fonde avec Dieu. 
      
Durant les dernières années de sa vie, malgré des problèmes de santé de plus en 
plus sérieux, mère Teresa continua à gouverner sa congrégation et à répondre 
aux besoins des pauvres et de l’Eglise. Le 5 septembre 1997 fut le dernier jour 
de la vie terrestre de mère Teresa. Elle meurt à l'âge de 87 ans, d'un accident 
cardiaque à Calcultta, où elle a fondé l'ordre des Missionnaires de la Charité. 
Elle reçut du gouvernement de l’Inde les honneurs de funérailles officielles et 
son corps fut enterré dans la Maison mère des Missionnaires de la Charité. Un 
simple écriteau au numéro 54A d'une rue de Calcutta: Mother Teresa. Ici, la 
maison mère des missionnaires de la Charité où a vécu la femme la plus puis-
sante du monde, ainsi que l'avait un jour qualifiée le secrétaire général des Na-
tions unies. Son héritage? Elle laisse deux saris blancs à liserés bleus, un chape-
let, une croix, un sac en toile, un parapluie, une paire de sandales et un petit tri-
cot de laine bleue pour l'hiver, mais surtout une immense œuvre de charité. 
L'amour est un fruit toujours de saison, répétait mère Teresa, qui s'est consu-
mée au service de ses frères. 
 

Sœur Renée Simon.  
Texte largement inspiré d’un article d’Elie Maréchal dans Le Figaro. 

Oiseau du Paradis 
mosaïques de pavement, Ohrid, basilique 5e - 6e s. 
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VIVRE SELON LA LOGIQUE DE L’APRES-DEMAIN   

 
Pape François 

 
 
 
Le pape François a encouragé les croyants à vivre selon la logique de  l’après-demain, 
la logique concrète de la résurrection de la chair, lors de la célébration de la messe le 16 
septembre 2016. Depuis la chapelle de la Maison Sainte-Marthe au Vatican, le pape a 
invité à pratiquer les œuvres de miséricorde pour entrer dans cette logique. 
Il est facile pour nous tous d’entrer dans la logique du passé, parce qu’elle est concrète, 
a fait observer le pape dans son homélie. Il est facile d’entrer dans la logique du présent, 
parce que nous le voyons. Mais il n’est pas facile d’entrer dans la totalité de la logique 
de l’avenir. 
En effet, la logique de demain est facile : nous mourrons tous. Mais la logique de l’après-
demain est difficile. Cette logique, c’est la résurrection. Le Christ est ressuscité, non pas 
comme un fantôme mais dans sa chair. La logique de l’après-demain est donc la logique 
dans laquelle entre la chair. 
 
Le pape a alors mis en garde contre la tentation du gnosticisme, la première hérésie, qui 
pense que tout sera spirituel. C’est la tentation de la peur de la chair : Nous n’arrivons 
pas (…) à cette logique de l’après-demain (…). Nous avons peur d’accepter d’envisager 
les conséquences ultimes de la chair du Christ. 
 
En d’autres termes, a repris le pape François, il est difficile d’accepter que nous ressus-
citerons comme est ressuscité le Christ, avec notre chair. Croire en la résurrection im-
plique de pratiquer les œuvres de miséricorde, qui ont leur racine la plus profonde dans 
la foi en la résurrection. Et le pape d’insister : Il y a un lien continu entre elles. 
Il est plus facile, a fait encore observer le pape, de vivre une piété purement spirituelle, 
que d’entrer dans la logique de la chair du Christ. /  Il faut une grande grâce de l’Esprit 
Saint pour comprendre cette logique de l’après-demain, après la transformation, quand Il 
viendra et nous portera tous sur les nuées pour rester toujours avec Lui, a-t-il conclu. 
Demandons au Seigneur la grâce de cette foi. 
 

Homélie du 16 septembre à Sainte-Marthe, extraits repris dans Zénit 
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LECTURES  DU  TEMPS  LITURGIQUE    
Sr Renée Simon 

Les reproductions d'icônes figurent en couleurs dans la e-Missive  
et sur www.fraternite12apotres.be 

–– D 2 10 Ga 1, 11-19 Lc6,31-36/Lc7,11-16 2ème dimanche après la Croix, 20ème Dimanche ap. Pentecôte    Ton 3 

          Saint hiéromartyr Cyprien, sainte Justine 

L 3 10 Ph 4, 10-23 Lc6,24-31/Lc7,36-50  3è sem.ap Croix, 21è sem. ap. Pentecôte. St hiéromartyr Denys l'Aéropagite 

M 4 10 Col 1, 1-2.7-11 Lc6,37-45/Lc8,1-3 Saint Hiérothée, évêque d'Athènes 

M 5 10 Col 1, 18-23 Lc6,46-7,1/Lc8,22-25 Sainte martyre Charitine 

J 6 10 1 Co 4, 9-16 Jn 20, 19-31 Saint apôtre Thomas 

V 7 10 Col 2, 1-7 Lc7,31-35/Lc9,12-18 Mémoire des saints martyrs Sergius et Bacchus 

S 8 10 2 Co 3, 12-18 Lc5,27-32/Lc6,1-10 Sainte Mère Pélagie 

D 9 10 Ga 2, 16-20 lc 7,11-16/Lc8,5-15 3ème Dimanche après la Croix, 21ème Dimanche ap. Pentecôte   Ton 4 

          saint apôtre Jacques fils d'Alphée; saint Andronique et sa femme Athanasie 

L 10 10 Col 2, 13-20 Lc7,36-50/Lc9,18-22 4è sem. ap Croix, 22è sem. ap. Pentecôte; sts martyrs Eulampe et Eulampie 

M 11 10 Col 2, 20-3, 3 Lc8,1-3/Lc9,23-27 Saint apôtre diacre Philippe. Saint Théophane l'Hymnographe, 8é s. 

M 12 10 Col 3, 17- 4, 1 Lc8,22-25/Lc9,44-50 Saints martyrs Probus, Tarakhos et Andronic 

J 13 10 Col 4, 2-9 Lc9,7-11/Lc9,49-56 Saints Martyrs Carpus, Papylas, Agathodore et Agathonice 

V 14 10 Col 4, 10-18 Lc9,12-18/Lc10,1-15 Saints martyrs Nazaire, Gervais, Protais et Celse; saint Cosmas l'Hagiopolite 

S 15 10 2 Co 5, 1-10 Lc6,1-10/Lc7,2-10 Saint hiéromartyr Lucien. Rite latin, sainte Thérèse d'Avila 

D 16 10 He 13, 7-16 Jn 17, 1-13 Dimanche des Saints Pères du 7ème Concile; saint martyr Longin    Ton 5 

L 17 10 1 Th 1, 1-5 Lc9,18-22/Lc10,22-24 5è sem. ap Croix, 23è sem. ap Pentecôte; st prophète Osée; st André de Crète 

M 18 10 Col4,5-9.14-15.18 Lc 10, 16-22 Saint apôtre et évangéliste Luc 

M 19 10 1 Th 2, 1-8 Lc9,44-50/Lc11,9-13 Saint prophète Joël; saint martyr Varus 

J 20 10 1 Th 2, 9-14a Lc9,49-56/Lc11,14-23 Saint mégalomartyr Artème 

V 21 10 1 Th 2, 14-19 Lc10,1-15/Lc11,23-26 Saint Hilarion le Grand 

S 22 10 2 Co 8, 1-5 Lc7,1-10/Lc8,16-21 Saint Acerbius; 7 dormants d'Ephèse 

D 23 10 Ep 2, 4-10 Lc16,19-31/Lc8,26-39 5ème Dimanche après la Croix, 23ème Dimanche ap. Pentecôte    Ton 6 

          Saint apôtre Jacques frère du Seigneur 

L 24 10 1 Th 2, 20-3, 8 Lc10,22-24/lc11,29-33 6è sem. ap Croix, 24è sem. ap Pentecôte; st mart.Aréthas et ses compagnons 

M 25 10 1 Th 3, 9-13 Lc11,1-10/Lc11,34-41 Saints martyrs Marcien et Martyrius 

M 26 10 2 Tm 2, 1-10 Jn 15, 17-16, 2 Saint mégalomartyr Démètre le Myroblyte 

  27 10 1 Th 5, 1-8 Lc11,14-23/Lc11,47-54 Saint martyr Nestor 

V 28 10 1 Th 5, 9-13 Lc11,23-26/Lc12,2-12 Saints martyrs Térence et Néonile; saint Etienne le Sabaïte 

S 29 10 2 Co 11, 1-6 Lc8,16-21/Lc9,1-6 Sainte martyre Anasthasie; saint Abramios 

D 30 10 Eh 2, 14-22 Lc8,27-40/Lc8,41-56 6ème Dimanche après la Croix, 24ème Dimanche ap. Pentecôte   Ton 7 

L 31 10 2 Th 1, 1-10 Lc11,29-33/Lc12,13-31 7è sem. ap Croix ,25è sem. ap Pentecôte; ss apôtres Stachys,Apelle,Amplias 

M 1 11 2 Th 1, 11-2, 2 Lc11,34-41/Lc12,42-47 Saints guérisseurs et anargyres Côme et Damien. Rite latin: Toussaint 

M 2 11 2 Th 2, 1-12 Lc11,42-46/Lc12,48-59 Saints martyrs Akindynos, Pégasios et autres. Rite latin: jours des défunts 
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Nous citons en particulier dans nos prières, lors de la Divine Liturgie :   
- le monastère bénédictin de la Sainte Croix, à Chevetogne  
- le monastère de la Nativité de la Mère de Dieu, au Ricardès (Lozère, F)  
- le monastère de la Théophanie à Aubazine (F) 
- le monastère St Jean-du-désert, à Ein-Traz (Liban) 
- la paroisse Ste Euphrosyne, à Karsava et la Fondation du P.Men, à Riga (Lettonie) 
- la Communauté de St Gorazd-et-ses-Disciples-Héritage Vivant, Brno (CZ) 
- la paroisse Saint Irénée, à Lyon (F) 

Ont collaboré à ce numéro de la Missive :  Jean-Pierre Lepla, sœur Renée Simon, Paul Van Wynsberghe, Anne Marie Velu, 
Jacques Vilet. 

 Pour vous abonner :  
 - à la Missive-papier envoyez le virement au compte IBAN  n° BE43 0013 4004 5401 de   
 Fraternité des douze Apôtres asbl (mention : "abonnement Missive") et inscrivez, si nécessaire, le  
 code BIC : GEBABEBB 
- à la e-Missive (par courriel), envoyez votre adresse électronique à  missive12apotres@hotmail.com 
                                  

- comptabilité des abonnements :  Sophie van der Heyden, trésorière, tél  0496 37 77 18   
- mise à jour du fichier d'adresses  : Jacques Vilet, tél 02 673 35 25  

- envoi de la eMissive (par courriel)  : Freddy Dethier, tél. 02 770 08 31 

 ABONNEMENT   ABONNEMENT  
 ORDINAIRE DE SOUTIEN  
Belgique, Missive postale :  18,00 €    25 € ou plus.               
étranger, Missive postale :  20,00 €       25 € ou plus  
e-Missive seule (tous pays)    gratuit à discrétion  

"Comme languit une biche après l'eau vive,… (ps.42) 
Les animaux de la Création 

mosaïques de pavement, Ohrid, basilique 5e - 6e s. 
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La Fraternité des douze Apôtres célèbre la Divine Liturgie (messe, de rite byzantin, en langue 
française) tous les samedis à 18h00 à "Cana"  (rue Eggericx, 16 - Woluwé-St-Pierre)   
sauf en juillet et août et exception annoncée à l'agenda. 

Guide de l'orthodoxie, maître de piété et de 
sainteté, luminaire de l'univers, ornement des 
Pontifes inspiré de Dieu, sage Théophane, par 
tes enseignements tu as illuminé le monde 
entier, ô Lyre de l'Esprit. Prie le Christ Dieu 
de sauver nos âmes. 
 
Tropaire de Saint Theophane  
fêté le 11 octobre 

St Théophane l'Hymnographe 

 


